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Journée Mondiale 
des orphelins de guerre 

IhenvrilIoiHT envers les orphelins 

Le Prophète de l'Islam (SAWA) faisait 



preuve d'une grande affection envers les 
orphelins qui avalent perdu leur père lors 
des batailles. Lorsque Dja'far ibn Abi-Talîb, 
connu sous le nom de Dja'far Tayyar, tomba 
en martyre, le Prophète se rendit chez lui r prît 
ses enfants dans ses bras, les embrassa ei les 
consola avec affecïion. 

Il faut pourtant savoir qu etre bienveillant 
envers l'orphelin ne se réduit pas à le respect¬ 
er mais est aussi un acre d'édification morale, 
L'Imam Muhammad Baghir (a s) a dit : 


Dans chaque société, l'existence des orphelins 
est une réalité inévitable, La nature humaine 
exige de ne pas être indifférents envers les 
orphelins, de les traiter avec gentillesse 
et affection, et de respecter aussi leurs droits. 
De sa part, le saint Coran confirme et renforce 
ce sentiment naturel et divin avec une délica¬ 
tesse des plus subtiles, Exaltant le statut des 
orphelins, il met aussi l'accent sur la né¬ 
cessité de bien gérer leurs affaires matérielles 
et spirituelles. Dans le saint Coran, Dieu a pris 
l'engagement des Enfants d'Israël de faire le 
bie n e nvers les o rphe lin s (Cora n : 2 / 83), et re- 
pousser les orphelins est considéré comme un 
signe de celui qui ne croit pas à la Rétribu¬ 
tion et à la Résurrection (Coran ; 107 / 2). Non 
seulement le Coran exige ne pas les maltraiter 
(Coran : 93 / 9), mais il précise que les gens 
seront réprimandés pour leur manque de re¬ 
spect et de générosité envers les orphelins 
(Coran : 89 /17), 

Il esc à signaler que dans l'optique de l J islam, 
être orphelin n'est pas considéré comme un 
défaut car la plupart des prophètes et des Amis 
de Dieu étaient eux-mêmes, des orphelins, et ce 
fut aussi le cas de la meilleure des créatures de 
Dieu, à savoir le Dernier Prophète (SAWA) : 

jjls L-Ai ^Jl 
* Ne t'a -1-11 pas trou vé orp hel i n ? Alors II t'a ac- 

cueilli l » (Coran ; 93 / 6), 


diL^LÜi L-jü j ûlll àJà 

- * “ * “ * i 

ajJI ^ 

« Lorsque l r un d'entre vous ressent une dureté 
du cœur en lui-même, qu'il caresse un orphe¬ 
lin et le traite avec affection, pour que par la 
faveur d’Allah, son coeur redevienne doux et 
tendre»- 1 

En ta ni que Guide et modèle à suivre pour les 
musulmans, l'Émir des Croyants, l'Imam Ail 
(as.) traitait les orphelins avec une si grande bi¬ 
enveillance qu'on l'appelait « le père des orphe¬ 
lins », Face aux ennemis de Dieu, il était sévère 
et dur, mais avec les enfants, surtout les en¬ 
fants des martyrs, il était très humble et très 
doux. On constate un exemple de la bienveil¬ 
lance de l'Imam Ali (a.s.) envers les orphelins 
quand il offrit sa nourriture à un orphelin et 
que lui-même et sa famille, furent obligés de 
rompre leur feu ne avec de l'eau (Coran : 76 / 8), 




o* 



1. Wasü'el ai-Chia, vol 1S p 111 
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;0| Ne t'a-t-El pas trouvé orphelin? Alors II 
fa accueilli! 

p 1 Ne fa-T-il pas trouvé égaré ? Alors il t'a 
guidé, 

^ ISle fa-t-ll pas trouvé pauvre? Alors II 
fa enrichi(Zoha, versets 6 à 8) 

Ces versets expriment certaines des bénédic¬ 
tions d 1 Allah au Prophète de l'Islam, Nous 
n'avons aucun doute que le Prophète était un 
orphelin que Dieu a protégé en le mettant 
sous la protection de son oncle, Abou Taleb, 
Mais le fait d’étre un orphelin n'empêcha pas 
sa perfection spirituelle, Le prophète avant de 
recevoir la révélation directe de Dieu, était 
aussi éclairé et grâce à la lumière céleste, par¬ 
venait à connaître ses obligations et ses de¬ 
voirs divins , 2 

En lisant ces versets, nous ne devons pas 
penser que ces paroles de Dieu sont dé¬ 
daigneuses a l'encontre du Prophète (psi) ou 
une description négative d'Allah, Ces versets 
sont au contraire, la manifestation des sentie 
ments et d'un honneur divins, et de respect 
pour ce grand prophète. À travers ces versets, 
nous découvrons tes belles paroles et l'expres¬ 
sion de la passion pour l'objet de son amour, 
ce sont des éloges remplis de gentillesse et 
d'affection. Nous pouvons conclure aussi que 
ces paroles de la part de son Bien-aimé, ravi¬ 
vent l'esprit du prophète et éblouissent son 
âme, 3 4 

Dieu, après avoir rappelé au Prophète (psi) 
Ses bénédictions, lui annonce trois comman¬ 
dements importants ; 


" lil j * 'j& jîlill tfl 


O Quant à l'orphelin, donc, ne le maltraite pas, 
1^^ Quant au demandeur J ne le repousse pas,. 
O Et quant au bienfait de ton Seigneur, 
proclame-le (Zoha, versets 9 à 11) 

Nous comprenons ainsi qu'Allah dît au 
Prophète (psi) ; M Tu étais aussi un orphelin, tu as 
souffert comme un orphelin, maintenant prends 
soin des orphelins de tour coeur, et soigne leurs 
âmes sensibles par ton affection." 

Dans les versets suivants. Dieu lui recommande. 
", ne chasse point les solliciteurs et proclame 


les bénédictions."' 1 


t ^ v*- -h- a 


2 . Interprétation du coran, la lumière. Volume ‘10. Page 517 

3. Interprétation du coran, Typique, Volume Z7 r page 106 

4. idem 



















La louange de Dieu, le Glorieux, est repérée 
au début de cinq sourates du Coran.. La 
louange au début de la première sourate, 
Àl-Hamd, qui évoque le « Seigneur des 
mondes », pour dire que dans tout l'Univers, 
il n'existe aucun autre créateur en dehors de 
Dieu, le Glorieux, et qu'en conséquence, la 
louange n'appartient qu'à Lui, A ce propos, 
le nom du dernier prophète de Dieu « Mu¬ 
hammad » à cause de l'abondance, chez lui, 
de la louange de Dieu, est significatif. 
Quelqu'un qui ne fait pas la louange de Dieu 
ou se contente de l'accomplir en parole et 
non en acte, est exclu du genre humain. 
L'Imam Sadjad (a.s.) le dit ainsi dans la 
première invocation du Sahifah Sajjadyah : 

ûJiAP- «Lt jcj ^JJI dJÜJUsdl 3 

,pjQ ^ fl ■ I e J Akj'CCA' 4JJLa I La 

ÿ cciAaju AULg -SjJsljâLtl 

,jj4 uSJJlS l^ilS ÿ ûjij^iïkJ- ^ls 43jj 

4^ ,jJI ■AuL^uVI 

« Louange à Dieu qui, s'il a vair enlevé à ses ser¬ 
viteurs la connaissance de la gratitude de ses 
bénédictions -lesquelles sont constamment 
octroyées aux serviteurs et se concrétisent 
l'une après l'autre-, les auralr fait quand même 
bénéficier de Ses bénédictions et auraient 
promu l'aisance de leur vie sans qu'ils 


prêtent arfenrlon à Ceiuï qui les a bénis , exclus 
de la nature et du genre humain, er semblables 
à des animaux », 

Les animaux bénéficient des bénédictions di¬ 
vines sans savoir pourquoi et comment mon¬ 
trer leur reconnaissance à Dieu, Par 
conséquent, la louange et la gratitude sont des 
critères qui distinguent l'homme de l'animal. 

La signification de « Louange au Seigneur des 
mondes », prononcée par l’homme - en raison 
de la complexité particulière dont celui-ci ré¬ 
jouit et de ses deux dimensions existentielles, à 
savoir son raisonnement et son. libre arbi¬ 
tre-, est très différente de la louange des 
autres créatures. La louange de l'homme 
est profonde, En effet, louer consiste à 
énumérer les Bontés divines et à Glorifier 
Dieu pour Ses Perfections, Cesr pour cette 
raison que les Imams infaillibles{a.$.) ont recom¬ 
mandé aux gens de louer leur Seigneur dans 


les différentes affaires de leur vie et dans leurs 
invocations. 5 

L'Imam Sadegh (a.s.) a dit à ce propos : 


^ £ *«r Jr i" 

<^S à i. jÿij V JS 


«Toute invocation qui n'est pas précédée de 
la louange et de l'éloge de Dieu, n'aboutira 
pas au résultat souhaité », 6 


* # 


+ * 




5, Abdolîah Javadi-Amoti, Le Monothéisme dans l'Islam, Ocm, Edition Asra, 2004, pp. S3S-S41 

6. Al-Kâ fi. vol. 2, page 517 
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La Prière des Signes a deux rak'ah (unités) dont chacune comporte cinq inclinaisons (rukû‘). 
Voici le mode d 1 accomplisse ment de cette Prière: 


^ Après avoir formulé l'intention d'accomplir la Prière, on prononce le Takbîr (Allihu Akbar), 
et on récite ensuite la Sourate al-Hamd, suivie d'une autre Sourate complète, avant de s'incliner. 
Puis on se redresse et récite la Sourate al-Hamd suivie de n'importe quelle autre Sourate, puis on 
s'in cl i ne à n ou veau, On do i t répéter ceci à ci nq re prises, et après la cinqu iême i ndin a i so n, on accom - 
plït deux prosternations puis on se relève pour la seconde rak'ah effectuée de la même façon que 
La première. Puis on récite le Tachahhud (profession de foi) et le S a lâm (Les salutations). 



La Prière des Signes peut être accomplie également de la façon suivante : Après avoir 
formulé l'intention d'accomplir la Prière des Signes, on prononce le Takbîr et on récite la 
Sourate al-Hamd,, puis on divise en cinq parties les versets d'une autre sourate, au lieu d'une 
Sourate complète, et on s'incline ensuite. Puis on se redresse pour réciter une deuxième 
partie de la même sourate (sans réciter la Sourate al-Hamd), et on s'incline à nouveau. Ceci 
est répété à cinq reprises et il faut terminer la récitation de toute la Sourate avant d'accomplir 
la cinquième inclination. 

Par exemple, si la Sourate choisie est la Sourate al-lkhlâç, on doit dire: "Bism-illih-Lr-Rah- 
min-ir-Rahîm", puis s 1 incliner, se relever et dire Qui HuwaLlâhu Ahad" suivi d’une deuxième incli¬ 
nation. On se redresse à nouveau et on dit ; "Allah-uç-Çamad" puis on s'incline une troisième fois. 
Apres s'être redressé à nouveau, on dit : "Lam yaüd wa lam yûlad" et on s'incline puis on se redresse 
pour dire : "Wa lam yakun lahu kufwan ahad" suivi de la cinquième inclination. Ensuite, on se re¬ 
dresse avant d'accomplir les deux prosternations, puis on se relève pour la seconde rak'ah iden¬ 
tique à La première, et on achève la prière avec La récitation du Tachahhud et du S a lâm. 7 

7. https://www.5istani.cirg/ 
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À son retour du pèlerinage d'adieu, le noble 
prophète Mohammad (s,a) fut très inquiété 
par les Romains qui dominaient Sham (la 
Sy rie actuelle) et a va lent a maintes re prises, ar- 
taqué les musulmans. Dès son retour à 
Médine, le prophète mobilisa une armée 
formée de Mouhadjirînes (immigrés) etd'An- 
sar (habitants de Médine), parmi eux, de 
célèbres personnalités comme Abou Bakr, 
Omar, Àbou ' Oubeydah et Sa'd Ibn Waqqas. 
Cette armée, commandée par un jeune 
homme nommé Oussama Ibn-Zayd, eut l'or¬ 
dre de se rendre aux frontières de Sham et de 
repousser l'armée romaine. La désignation 
de ce jeune de vingt ans à la tète de l'armée, 
suscita des protestations de La part de certains 
compagnons du prophète qui étaient bien 
plus âgés. Mais l'avis du prophète était que les 
responsabilités devaient être partagées selon 
les compétences et non selon l'âge. Le lende¬ 
main, le prophète alité en raison de sa maladie 
qui l’affaiblissait, confia l'étendard de l'armée 
musulmane à Oussama. L'armée avait rejoint 
son campemenr hors de Médine et attendait 
l'arrivée des Ansars et des Mouhadjirines, 
comme l'avait ordonné te prophète. Cepen¬ 
dant, un groupe d'hommes retarda la marche 
de l'armée et négligea les ordres du prophète. 
Plus tard, ils prétextèrent qu'ils étaient souci¬ 
eux de l'état de santé de Muhammad (s.a) 
ou que leur équipement de guerre étaient 
incomplet. 




Le noble prophète, malade, se rendit au ci¬ 
metière de Baqi', se recueillit sur Les tombes des 
morts, pria pour leur pardon et évoqua l'ap¬ 
proche de son départ de ce monde, puis II 
rentra chez Lui. Trois jours plus fard* il se leva* 
un morceau de tissu entourant sa tête, et aidé 
par Ali (as) et Fadhl Ibn Al'Abass, se rendit à la 
mosquée. Apprenant cela, les gens accoururent 
à la mosquée, Le prophète déclara : «Mon 
départ est proche, y aurait-r-il une promesse 
que je n'aurais pas tenue, une dette que je n'au¬ 
rai pas honorée, qu'on me le dise et je m'en ac¬ 
quitterai! Ô gens! Entre vous et votre seigneur, 
rien ne vous sauvera à part vos actes. Dieu ré¬ 
compense et éloigne le mal de ses serviteurs 
par les bonnes actions qu'ils accomplissent!^ 

Â cet instant, un jeune homme se leva, s'avança 
et dit : «Messager de Dieu! Tu as promis de 
m'aider si je me mariais. Aujourd'hui, je suis 
marié 3 » Mohammad (s.a) demanda a Fadhl 
Ibn A'bbass d'aider le jeune homme, puis calme¬ 
ment, descendit de son Man bar (chaire), guida ses 
fidèles dans une courre prière et rentra chez lui. 








Mohammad (s.a) ne manquait jamais de rappeler à 
diverses occasions, ses recommandations concer¬ 
nant sa succession, le saint Coran et les Àhl al-Beyt 
(les gens de sa Maison), Mais une fois encore, il dut 
quitter son tir pour se rendre a la mosquée, aidé par 
Ali (as) et l'un de ses serviteurs, il monta en chaire et 
s'adressa à la foule dense en ces termes : « Ô gens ! 
Je laisse parmi vous deux choses précieuses J» Puis 
resta sitencieux laissant la foute impatiente de 
savoir quelles étaient ces deux choses. Quelqu'un 
s'écria : «Quelles sont ces deux choses précieuses?! » 
Mohammad (s,a) déclara : « Je voudrais vous faire 
connaître ces deux choses précieuses mais mon 
souffle ne le permet pas !» Il continua : «La 
première est comme une corde dont un bout est 
aux mains de Dieu et l'autre, dans vos mains, cest 
le Saint Coran. La seconde est le "Thïql el-Asghar" 
(le poids mineur), les gens de ma maison. Je jure 
par Dieu ! Je vous recommande ceci alors que j J ai 
plus d'espoir en certains descendants des infidèles, 
et que je n'en ai pas beaucoup en vous non plus, Je 
jure par Dieu que celui qui aimera les gens de ma 
Maison (Ahl al-Beyt), le jour du jugement, Dieu lui 
accordera une lumière et il passera auprès de moi 
près du bassin Al-Kawthar. Leur ennemi sera privé 
de la miséricorde de Dieu. » 

Après ce sermon, le prophète rentra chez lui. 
Quelques jours plus tard, il se leva une nouvelle fois 
encore plus affaibli, et se rendit avec peine à la 
mosquée pour la prière de l'aube. Lorsqu'il arriva, il 
fut surpris de voir en chaire et parmi les gens, des 
personnes auxquelles auparavant, i! avait donné 
l'ordre de rejoindre les troupes d'Oussama. Ceci 
déplut profonde ment au prophète. Il accomplit rap¬ 
idement sa prière et une fois rentré chez lui, alors 
que le soleil n'était pas encore levé, convoqua ceux 
qui avaient désobéi à. ses commandements et leur 
dit ; «Ne vous avais-je pas donné l'ordre de rejoin¬ 
dre l'armée d'Oussama? » 

Chacun apporta une excuse. Le prophète de Dieu 
leur dit alors sur un ton ferme et catégorique de re¬ 
joindre t'armée d'Oussama, et répéta cet ordre trois 
fois. 


* # 





Ce jour-là, le prophète Mohammad 
(s.a) confia secrètement des paroles à 
Ali ibn Àbi Taleb et fit ses adieux à sa 
fille Fatemeh et à ses petits-enfants, 
Hassan et Hussein, Puis, il s'adressa à 
nouveau à Ali (as) et lui dit : «Ali! Pose 
ma tête sur tes genoux, mon heure est 
arrivée et les anges sont là, à mon 
chevet. Lorsque mon âme quittera mon 
corps, tu le sentiras par tes mains. Tu les 
passeras sur ton visage puis tu me 
tourneras vers la Qiblah et tu dirigeras 
mes offices. Avant tout le monde, tu ac¬ 
compliras la prière sur mon corps. Tu 
me laveras et tu m'envelopperas dans 
mon linceul. Tu ne me quitteras pas 
jusqu'à ce que mon corps soit mis en 
terre et pour tous ceci, tu imploreras 
l'aide de Dieu » 

Pendant les derniers instants qui lui 
restaient, le prophète de Dieu (s.a) fit 
signe à sa fille Fatemeh, de s'approcher. 
Tendrement, il lui murmura un secret 
au creux de l'oreille et les yeux de 
Fatima se remplirent de larmes, puis un 
sourire se dessina sur son visage quand 
soudain, le prophète ferma les yeux et 
s'éteignit. 

Le 28ème jour du mois de Safar de la 
douzième année dè l'Hégire, le soleil qui 
s'était levé pour briller sur l'ignorance 
de l‘humanité, lui enseigner ('adoration 
du Dieu Unique, lui recommander de 
faire attention aux démunis, à la femme 
et à l'orphelin, se coucha. 

Que la paix et le salut des anges de Dieu 
soit sur son âme pure . 9 


8, Malek AHMÀDI, L'hîstoîre du prophète e\ des gens de sa maison, (ftiduïi parShahraïed Gueham, Qu*n„ Ansaryan Pubü- 
caiion, 2013. 




L’arôme des fleurs 


Les abeilles sans les fleurs, ne peuvent pas produire le miel qui apporte la gu 
une vie réussie, il est aussi nécessaire que nous nous tournions vers ces fleurs parfumées 
que sont les Ahl-ul-bayt (as). Sans les membres de la famille prophétique (as), la vie n'au 


ison. Pour 


rait aucun parfum ni aucun plaisir, ou serait limitée à des plaisirs artificiels et provisoires, 



sans sécurité et paix véritables. 

Tous les bienfaits, comme la paix intérieure, dépendent des Ahl-ul-bayt (as) et dans la 
Ziarat Kabireh (les grandes salutations), les Ahl-ul-bayt (as) sont présentés comme « les 
maîtres des bienfaits » vers qui doit se tourner obligatoirement celui qui les recherche. * 










9. http5;//t,me/xnr_ranjbar /, série de cours de rJ-lodiat-ot-islam Ranjbar, 30 octobre 201? 
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Ce musée si rué dans l'ancien Bain de Mahdi 
Ooll Beyk, datant de l'époque safavide, 
décoré de peintures uniques et possédant 
une collection d’objets et d'anciennes photos 
qui représentent les métiers traditionnels et 
les traditions des Iraniens, est considéré 
comme un lieu touristique de Madihad à 
coté du mausolée de l'Imam Reza (a.s), 

1 A's pintiiiTS «gui oinrnl tv musée 1 
sunt uniques 

Le vestiaire de ce bain public était recouvert 
de 23 couches de mortier et de plâtre dont 
13 couches au plafond du vestiaire décoré de 
peintures, la dernière couche datant de l'épo¬ 
que safavide, Les légendes populaires et an¬ 
ciennes, des scènes de la vie sociale et des an¬ 
ciens quartiers de Machhad, les héros des 
récits du Shah-N âme de Ferdowsi constitu¬ 
aient les thèmes des dessins de la dernière 
couche du plafond de ce bain datant de la 
fin de lepoque des Qâdjârs. 

Dans les différentes vitrines de ce musée, se 
trouve une collection de vieux instruments 
d'éclairage, des accessoires de bain, des pro¬ 
duits cosmétiques et textiles, des costumes, 
des vêlements de sport traditionnel iranien, 
des postes de radios, des télé phones, des pla¬ 
teaux en laiton gravés, des samovars, des 
théières ainsi que d'anciennes céramiques, 
des poteries, des conduites d'eau en argile, 
des tuiles anciennes et des carrelages. 
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iMiulos historiques 

La plupart de œ$ objets anciens avalent été 
offerts au musée par des amoureux de la cul¬ 
ture En plus des 220 photographies his¬ 
toriques du mausolée de L'Imam Reza (a.s). 
sont également exposées à côté du bassin du 
musée et des salles latérales, de vieilles 
photos sur la vie quotidienne et les métiers 
traditionnels de tissage de brocart et de 
cuivre. A côté des vieilles photos de ce 
musée, sont exposés aux visiteurs iraniens et 
étrangers, quelques documents historiques 
appartenant au Bain Comme son acte de do¬ 
nation, des peintures destinées aux cafés et 
d'autres photographies de monuments pit¬ 
toresques du K ho ras an Razavi. 

Ce musée qui représente les croyances et les 
traditions de la société iranienne, remonte à 
plus de 400 ans. Ce bain public a été con¬ 
struit en 1027 de l'Mégire, sur l'ordre de 
Mahdi Qoü Beyk Àmir Akhor (responsable 
de l'écurie royale), et fut offert au mausolée 
de l'Imam Réza (salut sur lui) 

Depuis 2006, cet endroit transformé en 
musée d'anthropologie, accueille tout au 
Long de L'année par tes visiteurs. 
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| La vie de Moïse 
t dans le Coran 



Voici quelques extraits du Coran qui racontent T histoire du prophète Moïse (que la paix de Dieu 
soit sur lui). 

Moïse va à la recherche de la science en compagnie de son valet 

Uüj- çLl £-jjl V &IÜJ ^3-5 J il 

(Rappelle-toi) quand Moïse dit à son valet : "Je n'arrêterai pas avant d’avoir atteint le confluent des 

deux mers r même si je dois marcher de longues années' 1 (13/60) 

Rendez-vous à l'endroit où il perdit sa nourriture 

îü ûj^ ù* ]Lé jiJ nii toj Ji _9 feif lUs/ Gp jkù i $ iL^ jJùlI 145^ ii^ \ 2 & iXls 

jll/L^t jsûjl j. ÔÀjlÿ ùl jÙiJjl V| djjULjl Uj ljjsJI ■ - t jï 1L S I j] lLoIjI Jls / ILai 

L^jjas LüjsjIÏT ,jLi- Ijûjîii çïj L5 Ls jLi 
Puis, lorsque tous deux eurent atteint le confluent, ils oublièrent leur poisson qui prit alors libre¬ 
ment son chemin dans la mer, 

& Pub, lorsque tous deux eurent dépassé [cet endroit,] il dit à son valet: “Apporte-nous notre dé¬ 
jeuner : nous avons rencontré de ta Fatigue dans notre présent voyage”, 

& [Le valet lui] dit : "Quand nous avons prb refuge près du rocher, vois-tu, j'ai oublié le poisson 
- le Diable seul m’a fait oublier de (te) le rappeler - et il a curieusement pris son chemin dans la mer", 

(Moïse) dit : "Voilà ce que nous cherchions". Puis, ils retournèrent sur leurs pas, suivant leurs 
traces 
(18/61-64) 

Il rencontre Al-Khidr,et il lui fait part de son envie d'apprendre de lui la science qu'Allah lui a ensei¬ 
gnée 

I* tl î fî J i 51 'É'i l! f' £ï » I I*-: îij , .II! l I * li, I ^ lï |, ' .* 

1-1—Jj Li4lc Uji I frl ùl OâÂU-l JA dJ Jla / WJU- lijJ iU*i£-3 yjit |Vi «ücc>J OVUjI UJUC jj» 

{Ils trouvèrent l'un de Nos serviteurs à qui Nous avions donné une grâce, de Notre part, et à qui 
Nous avions enseigné une science émanant de Nous. Moïse lui dit : "Puis-je te suivre, à la condition 
que tu m'apprennes de ce qu'on t'a appris concernant une bonne direction (18/65-66) 




















Ce dernier émet des réticences, mais Moïse réussi à te convaincre 

OJJ V3 lyLû dJÜI tLi .jj ,_j jll / fjyp- dj IajO 4J U ,jiî, jw«a j ^ jJ oijj jll 

4iA tiÜ JjJlM o*jL**J yi ù)à Jtâ/ 

©- [L'autre] dir ; "Vraiment tu ne pourras jamais être parient avec moi. 

Comment endurerais-tu des choses que tu n f embrasses pas par ta connaissance? H * 

[Moïse] lui dit : "Si Allah veut, tu me trouveras parient; et je ne désobéirai à aucun de tes ordres 1 '. 

E> "Si tu me suis, dit [l'autre,] ne m'interroge sur rien tant que je ne t'en aurai pas fait mention". 

(1S/67-7Û) 

yd^jjllÿfijii f&i&l ci^iiaï 141^1 jt-3i*i>y j^iiruîii 

I ij^ ''j ÿ LmihJ Lit ,_*! I tJ y d^ 

/ ^ju p■ Lt■■■" ’ J dbl ÜJ Jal ,*.ji jtl/r^d LUA CjJLp- jJJ ïJô" )LLÀ>CLLàl jll djLAs LALê, LLaJ Si] LaüajÜ 

Ijli 

«dp Cjjâ 3VCJJi 3 J Jtà Asîâîi jâsJj j 1 l^Ju> Uj%ÿ&wdj; jl l^j'lJ V p k-:^J dj]>à jÂÎ L-j-t lij (ÿ? iaüailï 

ijW ^-■" Li JjdiZjl-,' LLjjÿ i^Ll .Jl'jil I JL5> jll/ Ijj:-' 

ûkgj- ! jlïà ^Sljjl Lslj[/Ll^af 4juiv.i jS Jlp-Lî LLLj L&A*! jî ûàjll jjJJ! ij JÿJLâjKj .j^ILLÜ kZU’Ü Lil 

jlS^dJjJuaJI ^ jgJkJU j^SLnJ jlâl- jlJtsJl Leïj /Ls^j LJ^Îÿ £ L? j üa L*£j-j Li^jLIjdl LjlliL U * a aij ] jl L*A3tî 

Li Jjjfë dJi i^jjs! jx- üLrS Laj dj j ju* ddj'j LaJîijiS' Jcil tiJub jl djj Sljll LpJLj LsÀ^jÏ jtïj 

Ç^> djJLt-çia^inj 

Alors les deux partirent. Et après qu'ils furent montés sur un bateau, l'homme y fît une brèche, 
[Moïse] lui dit ; "Est-ce pour noyer ses occupants que tu l'as ébréché? Tu as commis, certes, une 
chose monstrueuse! ’\ 


& [L'autre] répondît : "N ai-je pas dir que ru ne pourrais pas garder patience en ma compagnie? ", 
E> "Ne t'en prend pas à moi, dit [Morse,] pour un oubli de ma part; et ne m'impose pas de grande 
difficulté dans mon affaire”, 

E> Puis ils partirent tous deux; et quand ils eurent rencontré un enfant, [l’homme] le tua. Alors 
[Moïse] lui dir ; "As-tu tué un être innocent, qui n'a tué personne? Tu as commis certes, une chose 
affreuse! " 


[L’autre] lui dît : "Ne t'ai-je pas dît que tu ne pourrais pas garder patience en ma compagnie? " 
" Si, après cela, je t intei roge sur quoi que ce soit, dît [Moïse,] alors ne m accompagne plus. Tu 
seras alors excusé de te séparer de moi". 

& Ils partirent donc tous deux; et quand ils furent arrivés à un village habité, ils demandèrent à 
manger à ses habitants; maïs ceux-ci refusèrent de leur donner l'hospitalité. Ensuite, ils y trou¬ 
vèrent un mur sur le point de s'écrouler. L'homme le redressa. Alors [Moïse] lui dît ; "Si tu voulais, 
tu aurais bien pu réclamer pour cela un salaire". 

S> "Ceci [marque] la séparation entre toi et moi, dit [l'homme,] Je vais t'apprendre l'interprétation 
de ce que tu n'as pu supporter avec patience. 










^ Quant garçon* ses père et mère étalent des croyants; nous avons craint qu’il ne leur im¬ 
posât la rébellion et la mécréance, 

Nous avons donc voulu que leur Seigneur leur accordât en échange un autre plus pur et plus 
affectueux. 

Et quant au mur, il appartenait â deux garçons orphelins de la ville, et El y avait dessous 
un trésor à eux; et leur père était un homme vertueux. Ton Seigneur a donc voulu que tous 
deux atteignent leur maturité et qu'ils extraient, [eux-mêmes] leur trésor, par une miséricorde de 
ton Seigneur. Je ne l'ai d'ailleurs pas fait de mon propre chef. Voilà (Interprétation de ce que tu 
n as pas pu endurer avec patience' 1 , 

(18/71-82) 
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L'islam accorde une grande Importance à la question des orphelins, et les musulmans sont 
responsables envers eux, dans tous les domaines financier, affectif et éducatif. 

Le soutien financier est très important et il serait très profitable que chaque famille prenne en charge 
un ou deux orphelins, et répondent aussi à leurs besoins affectifs et educatifs. 

Le Coran dit à ce sujet au verset 8 de ta sourate Hissa' : 

f. * * , s * # t , % f - * ■ * * t* 

«offrez-leur quelque chose de l'héritage, et parlez-leur convenablement» (Coran ; 8 / 4) 

Rien ne peut remplacer une gentille parole ou une attention. Un hadithdu prophète suprême (as) pré¬ 
cise : 

K * * 9 * < ■ 'ii 1 . 

^ -1 1 j t Y t_ i. j 1 J ,iia A PI jjj »■ _ j - >• j\ 2 F 

«La meilleure des maisons chez les musulmans est celte où il y a un orphelin à qui on fait le bien» 

Le prophète (as) a. aussi déclaré ; 

* -r ■ * , 

«La meilleure des maisons est celle où un orphelin esc aimé » n 

Aider financièrement les orphelinats est une bonne chose mais cela ne remplace pas un foyer où un 
orphelin se sent chez lui et vit dans le respect sans se sentir inférieur aux autres enfants de la famille, 
L'Émir des croyants a déclaré ; 

jJÿ 4 j MiÿJ Ua ,-îuiJl MJ 

"«Éduquez les orphelins comme vos propres enfants»" 


10. Njhjùl Fasaheh p.4-70, hadich 1510 

11, Mawa'ci Adadidi p. 19 


12. Wasa'eï. vol. 15, p.197 
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Imam Ali (a.s), le père des orphelins 

L'Imam Ali (as) vit un jour une femme qui portait avec peine une outre rem¬ 
plie d'eau, Il lui proposa de porter loutre et en chemin, lui posa quelques 
questions sur sa situation, La femme répondit que son mari était un soldat 
de l'Imam Ali (as) et était tombé en martyr, ajoutant quelle travaillait 
comme porteuse d'eau pour nourrir ses enfants. 

L'Émir des croyants prit son adresse et passa une nuit très agitée. Le lende¬ 
main matin, il prit un panier rempli de dattes, de farine et d'huile, et se 
rendit chez cette femme. Il refusa l'aide des passants qui lui proposaient de 
porter le panier, disant que personne ne porterait son fardeau le Jour du 
jugement. 

Après avoir frappé a la porte et demandé l'autorisation d 4 entrer, il entra 
dans la maison sans se présenter et proposa de s'occuper des enfants ou 
de faire la pâte pour le pain. 

La femme accepta qu'il joue avec les enfants et partit faire la pâte, en sou¬ 
haitant que Dieu soit satisfait de lui et juge entre elle er Ali (as). 


> 
















Hazrat Ali (as) grilla un peu de viande et donnai des bouchées aux enfants ac¬ 
compagnées de dattes, disant « Mes enfants, pardonnez Ali (as) » 

Une fois la pare prête, la femme lui demanda d'allumer le feu, L J lmam Air (as) 
alluma le feu et portant, son visage près du feu, répétait : « Regarde Ali E Voilà 
ce qui attend celui qui néglige les orphelins !» 

A ce moment, la voisine de la veuve entra et vit Ali (as) en train de jouer avec 
les enfants, leur donner à manger et les faire rire. Elle reconnut l'Émir des 
croyants et se tournant vers la veuve, s'exclama : « Malheur à toi ! L'Émir des 
croyants travaille chez toi et joue avec tes enfants J » 

La veuve, honteuse, s'excusa auprès de l'Émir en disant : « J'ai vraiment 
honte de ce que j'ai dit et de t'avoir fait travailler ainsi. » 

Ali (as) répondit : «Ce$r moi qui ai honte d'avoir ignoré votre situation 
jusqu à ce jour », et 11 quitta la maison. 















QUAND JF PENSE A TOI | 

J'AI ENVIE D'ALLER SUR MON TOIT 


OH IMAM, VIENS MOI EN AIDE ^ 

POUR QUE JAMAIS JE NE CÈdË7| 

POUR QUE JE SUPPORTE LES ÉPREUVES ANNONCÉES 
ET QUE TU ME TROUVES AVANCÉ I 


LE 29/12/2017 
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Mon <Dieu ! Aujourd'hui, je cherche protection contre Ta Colère 


Ô Dieu![,..]! Combien se manifeste Ta Générosité a celui qui T'obéit ou Te désobéit! 

Tu montres Ta Gratitude envers les obéissants et pour ce que Tu leur avais accordé, 
et Tu ajournes au pécheur, ce que Tu peux précipiter. 

Tu accordes à chacun d’entre eux ce qui n'est pas vraiment leur dû, 

et Tu leur accordes Ta Grâce alors que leurs actions sont impuissantes à se montrer méritoires! 


SE Tu voulais contrebalancer ce que Tu avais Toi-même, pris en charge pour Ton serviteur obéissant, 
il risquerait de perdre Ta Récompense, 
et de voir disparaître Ta Faveur, 

mais par Générosité, Tu l'as récompensé pour un délai court, 
par une période longue et durable, 
et pour une courte durée sur le point de disparaître, par 
tune durée illimitée. 


Ensuite Tu ne lui as pas imposé de Te rendre des comptes pour Ta Provision, 
par laquelle il s'est fortifié pour pouvoir obéir, 
ni Tu ne S'a s forcé à Te rend re des com près, pou r les moyen s 
qu'il employa pour trouver le prétexte d'atteindre Ton Absolution! 

Si Tu voulais agir ainsi, cela lui aurait repris tour ce qu'il s'était approprié dans sa besogne. 

et tout ce q u 'il s'éta it procuré en s'épu isant out re mesu re, itfUlàt»* mAééi 


ei tour ce q u m seca ic procure en sepuisanr ouire mesure, 

comme paiement pour le plus insignifiant de Tes généreux Bienfaits et Faveurs, 


et il serait resté Ton otage pour les autres faveurs que Tu lui avais accordées. 

Par conséquent, comment pourrais il mériter quoique ce soit de Ta Récompense? 
En vérité comment et quand? 

Cela, mon Dieu, est la situation de celui qui T'obéit, 
et la voie de celui qui T'adore et se soumet à Tes Ordres. 


Et en ce qui concerne celui qui désobéir a Tes Commandements et se révolte contre Toi, "i 

Tu ne hâtes pas Ta Vengeance, pour lui donner le temps de changer son état de désobéissance envers 


Toi, de se tourner vers Toi et de se soumettre à Tes Ordres 


En vérité, dès le moment où il commença à Te désobéir, 

il méritait toutes les punitions que Tu avais prévues pour Tes créatures. 

Tous les châtiments que Tu avais retenus, Ta Vengeance et Ta Punition que Tu avais retardés pour lui, 
Tu as toujours renoncé à Ton Droit, 


et Tu T’es contenté de délaisser Ta Part, 




Ainsi, qui est plus Généreux que Toi, mon Dieu? 

Et qui est plus malheureux et plus affligé que celui qui périt malgré Toi, en vérité ? 13 


13. Ali fbn Al Hussein, Psaumes de l'Islam, Al-Sahifah, Al-Kamilah, Al-Sajjjadiyyah, traduit par Farideh Mùhdavi-Damghùrx Qom, 
Oublicaticm Ansarian, JQli 
















